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Eduardo ARROYO, Dans le respect des traditions, 1965.  Huile sur toile x 4 - Ensemble 184 X 142cm. 

 

Paysages pour hommage rendu à la peinture ? 

 - Un vieux tableau (inclus tel quel en haut à gauche) trouvé aux puces, représentant un paysage, est à l'origine de 

Dans le respect des traditions. 

- Chacun des trois autres tableaux peints par Arroyo interprète le tableau initial dans un style différent : pointilliste (1888), puis 

cubiste «à la manière d'André Lhote» de 1912, "École de Paris"
1
 des années 1920-30. Pour le 3

ème
 et dernier, allusion au 

réalisme d'André Dunoyer de Segonzac ou au mieux, l'expressionnisme sombre post-fauve de Maurice Vlaminck 1940-50. 

La succession chronologique, historique, de ces peintures et le titre semblent constituer un hommage rendu à la fois à la 

peinture, sa tradition et son histoire. 

 

Posture ironique et critique pour échapper au monde clos de la peinture : 

Là est l'apparence, car le premier tableau se révèle, par le thème, le traitement, la couleur, comme un paysage stéréotypé 

«une croûte », un souvenir appauvrit des chefs-d'œuvre de Claude Gellé (dit le Lorrain) *Jacob, Rachel et Leah au puits -1666) ou 

des peintres réalistes de l'Ecole de Barbizon (1820) : JB Camille Corot, Jean François Daubigny, Jean François Millet, Théodore 

Rousseau ...  

- Quant aux trois autres, "c'est grossièrement peint exprès", dit Arroyo. Il s'agit donc d'un pastiche et non d'une imitation de divers 

styles. L'hommage se retourne et devient critique. 

                                                      
1
 Entretien avec ARROYO - extrait d'Actualité des Arts Plastiques N°41 - LA NOUVELLE FIGURATION, Editions CNDP, 1985. 
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- Critique d'une certaine conception de la peinture, enfermée dans son propre déroulement historique, tout comme ces quatre 

tableaux sont clôturés par un même périmètre, une même mise en objet : peinture à l'huile sur toile. La manière, l'apparence 

sensible peuvent varier, donner le change par des variations stylistiques (par ex. ce paysage) mais au fond rien n'est 

fondamentalement changé : monde clos de la peinture. 

 

- Cette conception traditionnelle de la peinture est à l'opposé de celle d'Arroyo, qui écrit à propos d'une série de tableaux traitant 

de la réalité politique espagnole (1970) : « J'ai appris à penser un tableau en relation avec une idéologie », et « d'autre part j'ai 

toujours voulu montrer pourquoi on fait un tableau et non pas comment on fait un tableau"
2
 

Cependant l'activité picturale, quelle qu'en soit la conception, risque de spécialiser et d'isoler le peintre dans sa pratique, c'est-à-

dire le couper d'une pratique sociale. Et c'est ce que veut dire Dans le respect des traditions, au sujet duquel Arroyo dit aussi : 

« C'est encore l'angoisse d'être enfermé sur son propre travail... c'est pour cela que j'accepte de sortir du tableau, que j'ai fait de la 

céramique, du décor de théâtre, un livre, des objets, utilisé des matériaux nouveaux ; en ce moment je travaille avec les 

papiers de verre. J'ai fait aussi de la marqueterie... ». 

 

Se libérer par la transgression des "styles" : 

La préoccupation d'échapper à l'académisme et à la spécialisation de la peinture peut se manifester par des changements 

d'activité, mais une autre issue est possible, sur le lieu même de la peinture, sans changer de terrain : le peintre peut transgresser 

le style comme forme obligée, la bonne forme, l'unité, par le "plaisir du morceau" ainsi que le revendique aujourd'hui Arroyo, par la 

possibilité d'utiliser «une quantité de manières », par les contradictions «j'aime les gens contradictoires : Picabia, par l'indifférence 

vis à vis du style - varier -jouer - jongler - utiliser toutes les armes plastiques, toutes les possibilités. Je ne suis pas gêné qu'il y ait 

des façons différentes... ». 

 

Seul tableau de ce genre — tableau manifeste — Dans le respect des traditions est important aux yeux d'Arroyo, aussi bien hier 

qu'aujourd'hui (la série des Peintres aveugles développe avec des moyens différents le même problème : «Chaque fois que je 

le peux, je le montre, il a été exposé partout». En stigmatisant, par ce tableau, une peinture «fermée», Arroyo ouvre le champ 

du possible : "Dans les tableaux tout peut se passer et ce terrain est toujours une extraordinaire surface d'argumentation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                      
2
 Arroyo dans Trente cinq ans après, coll. 10/18. Éd. UGE. Paris. 1974. 



3 

 

FIGURATIONS ou Comment échapper au « Photoréalisme » ? 

- Comment libérer sa figuration ? 

- L’abstraction presque ? 

 

Edouardo ARROYO : simplification du motif, effet de synthèse = éliminer les détails, la géométrisation … 

- Il s’inspire de l’histoire de l’art, de peintres et mouvements célèbres : Le Pointillisme – Seurat & Signac, Le 

Cubisme de Picasso, mais surtout celui d’André Lhote pour finir par l’expressionnisme de Maurice Vlaminck … 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pablo PICASSO : simplification du motif, effet de synthèse = éliminer les détails, la géométrisation … retrait 

des textures et des chairs = le taureau se vide pour révéler son squelette géométrique. 

- épure jusqu’au schéma en ligne fine, le corps est vide et la figuration se rapproche d’un signe qui s’apparente 

aux origines de l’écriture, une écriture hiéroglyphique par exemple … 

- signe Picasso à la fin de la suite du Taureau = de l’écriture ; mais au lieu d’écrire « Taureau », il écrit Picasso – 

signature = Picasso est le taureau = animal qu’il utilisait souvent pour se représenter … 
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Roy LICHTENSTEIN : artiste du Pop Art – USA 

- détruit le volume et affirme le plan : tout est plat 

- les hachures du ventre du taureau sont mises à plat dans le ciel, toutes droites et parallèles 

- traduit tout en surfaces emboitées sur le plan du dessin 

- change les couleurs et impose les couleurs primaires : bleu – rouge – jaune et N&B 

- géométrisation des formes jusqu’à oublier la morphologie et la structure du motif : il réinvente le motif 

- le motif et le fond fusionnent 

- le motif devient composition 

- Lichtenstein entre dans l’abstraction « presque » 

 

 

 


